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(Extraits)
Grands sujets 
Barack Obama commence déjà à décevoir 
Barack Obama a déçu beaucoup d'américain ces derniers temps. Les américains sont de plus en plus inquiets face aux dépenses colossales engagées pour faire redémarrer l'activité et payer la réforme du système de santé. Cette réforme permet aussi aux opposants de reprendre le devant de la scène. Tant et si bien, que les républicains pensent pouvoir gagner plus de 40 sièges aux élections législatives de 2010. D'autre part, l'abandon récent du projet de boucliers antimissiles est apparu comme une preuve de faiblesse. 

Cette fois‑ci, des voix commencent même à s'élever en Europe pour critiquer Barack Obama. Les premiers déçus sont les écologistes. A trois mois du sommet de Copenhague, les États-Unis ne se montrent finalement pas désireux de montrer l'exemple sur la réduction des gaz à effet de serre. Barack Obama préfère s'occuper en priorité de la crise économique et de la réforme du système de santé. Les ligues de vertus s'inquiètent aussi de la politique d'Obama qui consiste à « tendre la main à ceux qui desserrent le poing ». Mercredi prochain, Mouamar Kadahfi et Mahmoud Ahmanidejad pourront ainsi afficher leur légitimité et leur confiance à la tribune des Nations Unies. Ancien ambassadeur états-unien à l'ONU, John Bolton ironise déjà sur la « grande aventure onusienne du président Obama ».

Barack Obama est aussi en difficulté sur le Proche-Orient. Suite à l'échec du négociateur américain George Mitchell, qui tente depuis plusieurs mois d'obtenir le gel des colonies israéliennes, la Maison Blanche a organisé une rencontre entre messieurs Obama, Netanyahou et Abbas. Il ne s'agit plus de reprendre les négociations de paix mais tout simplement de « préparer le terrain ». Là encore la politique d'Obama est remise en cause. On lui reproche d'avoir fait fausse route en se concentrant sur le gel des colonies. En effet, cette entreprise est soutenue depuis 40 ans par les différents partis politiques israéliens.

Première visite d'un chef d'Etat russe en Suisse 
Le Président Medvedev a été accueilli hier en grande pompe à son arrivée en Suisse, par le Président de la Confédération 
Étonnamment, il s'agit de la première visite d'un chef d'État russe dans la Confédération. Cette visite coïncide avec le 210e anniversaire de la traversée des Alpes par le chef militaire russe Alexandre Souvorov, en 1799. La Russie, alors en guerre contre la France de Bonaparte, avait été abandonnée par ses alliés anglais et autrichiens et cette expédition avait été un échec. 

Les rapports entre les deux pays sont pourtant plutôt étroits 
La Russie est le seul membre permanent au Conseil de sécurité de l'ONU avec lequel la Suisse échange des visites d'Etat ministérielles annuelles. De plus, la Suisse a offert sa médiation lors de la guerre en Géorgie. Depuis 2009, elle représente les intérêts de Moscou en Géorgie, de même que les intérêts de la Géorgie en Russie. 

Quatre accords ont déjà été signés sur l'expulsion des clandestins, l'obtention de visas de courte durée, les investissements en Russie et la lutte contre le dopage.

Cette visite précède de peu l'Assemblée générale de l'ONU et la réunion du G20 
Les deux chefs d'Etat ont donc discuté de la lutte contre la crise, qui a frappé durement tant les banques suisses que l'économie russe. Dimitri Medvedev a proposé d'impliquer d'avantage la Suisse dans le règlement de la crise, en raison de l'importance de sa place financière. Suite au renoncement d'Obama aux boucliers antimissiles, le Président russe a proposé la conclusion d'un nouvel accord de sécurité européen. La Suisse, vexée par les attaques occidentales contre son secret bancaire, s'est déclarée « intéressée » par un tel projet.

Plusieurs sujets sont au programme aujourd'hui 
En effet, les deux pays ont prévu de discuter d'un éventuel accord destiné contre l'évasion fiscale des russes en Suisses. Ils doivent lancer des négociations en vue de la signature d'un accord de libre-échange, et d'un partenariat en matière de hautes technologies.

En Essonne, la mise en place d'une adresse électronique pour communiquer avec la police est controversée
Selon la communication officielle, il s'agit « d'utiliser les nouvelles technologies pour envoyer des témoignages, des photographies et des vidéos pour aider la police nationale dans son action au service des citoyens ». Cette initiative n'est pas une nouveauté. Ce type de dispositif avait été étudié dans le Var en 2007 et déployé l'an dernier dans l'Isère. Selon Jean-Claude Borel‑Garin, numéro 1 de la police d'Essonne, « C'est rapide, efficace et en toute discrétion. Cela désenclave les quartiers sensibles et permet à ceux qui ont peur d'entrer dans un commissariat, de se faire entendre ». 

Les syndicats de polices sont divisés sur la question. Nicolas Comte, le numéro 1 de l'Union SGP‑FO/Unité police — le premier syndicat de la profession — a déclaré au Monde « ne pas être choqué par cet appel au civisme ». Toutefois Alliance le second syndicat des forces de l'ordre estime que : « C'est une police d'une autre époque et on ne voit pas comment nos collègues pourront faire pour trier les bonnes des mauvaises informations ainsi recueillies ». Les policiers craignent surtout que la mise en place de ce système nuise à leur image.

Brèves françaises 
Le déficit budgétaire français atteint des sommets 
Le seul déficit de l'Etat devrait atteindre 130 milliards d'euros en 2009, contre 51 milliards en 2008, selon le ministre du budget. Il prévoit une amélioration en 2010.... si la croissance atteint bien le 0,75% prévu. Quant au déficit public dans son ensemble, il devrait atteindre 7,5% du PIB cette année et continuer à progresser l'an prochain, en raison de la détérioration des comptes sociaux.

La bonne nouvelle du jour est solidaire ! 

A partir de la mi-octobre l'association Solidarité des Français reprendra sa distribution de soupe populaire. Cette action s'inscrit dans le temps car ce sera la septième saison d'action de solidarité envers les nôtres en difficulté. De plus, cette année, Solidarité Des Français innove avec un nouveau type d'action : l'organisation de « classe de découverte », avec soutien scolaire destiné aux enfants des nôtres. Cette action, renouvelée au cours de l’année scolaire, répond à une réelle demande des familles. Pour en savoir plus, et aider les volontaires de Solidarité des Français, vous pouvez aller rendre visite à leur site internet au www.association-sdf.com.

La phrase du jour 
Elle a été prononcée par Jean Sarkozy, le fils du président de la république. Il réagissait dans le Parisien de vendredi sur le dérapage de Brice Hortefeux par ces mots particulièrement cyniques : « Faisons attention à ce que les nouvelles technologies de l'information ne transforment pas notre médiacratie en médiocratie ». Jean Sarkozy reconnaît ainsi que nous ne somme plus dans un démocratie mais bien dans un médiacratie. Mais surtout, en critiquant un internet citoyen, le fils du président de la république estime que lorsque le peuple s'exprime il s'agit nécessairement d'une médiocratie.

Brèves internationales 
Nouveau succès pour le FPÖ autrichien 
Le Parti Libéral d'Autriche, FPÖ, l'ancien parti de Jorg Haider, a doublé son précédent score aux élections régionales du Voralberg. Le FPO est ainsi passé de 13 à 25%, devenant le second parti derrière les conservateurs de l'OVP. Ces derniers ont conservé la majorité absolue leur permettant de gouverner seuls.

Le FPO a construit son succès en durcissant son discours et en affichant des slogans tels que : « Allemand obligatoire, pas d’interprètes, pas de minarets ». 

La tente de Kadhafi 
Un rabbin qui rédige des livres érotiques casher, un colonel libyen, un démocrate qui porte une arme,... non il ne s'agit pas du nouveau film de Guy Ritchie mais plutôt d'un véritable problème diplomatique ! Le colonel Kadhafi souhaitait planter sa tente à Englewood, dans le New Jersey, pour assister à l'assemblé générale des Nations Unies. Mais cela ne convenait pas au rabbin Shmuley Boteach, connu jusque‑là pour avoir écrit Kasher Sutra, une version kasher du Kama Sutra. La rénovation récente d'une maison libyenne voisine lui à mis la puce à l'oreille. Le rabbin s'est ainsi plaint : « Qui sait quels genres de gadgets d'espionnage sophistiqués ils utiliseraient ? Des infrarouges ? Comme ça, à chaque fois que je prends une douche, Kadhafi me regarde ?». Schmuley Boteach a trouvé un allié de poids : le maire d'Englewood, Michael Wildes. Ce démocrate ne mâche pas ses mots : « Les Européens peuvent l'inviter à dîner, quels que soient leurs motifs politiques, mais pas ce maire, pas cet Américain ». Ainsi de manifestation en procès le maire et le rabbin sont parvenus à faire reculer le guide de la révolution libyenne. Le roi des rois d'Afrique s'est aussi vu refuser un emplacement dans Central Park et risque de devoir se contenter d'un hôtel de luxe à Manhattan. 

Les biens confisqués à l'Eglise vietnamienne ne seront pas rendus

C'est en effet ce qu'a déclaré le premier ministre vietnamien en visite en Hongrie. Selon lui, l'Eglise ne peut posséder aucun bien au Vietnam. « Sur le territoire du Vietnam, les terres appartiennent uniquement à ce pays, à son peuple, à ses citoyens, à son Etat. Il n'y existe aucune propriété appartenant à une religion d'un pays étranger, le Vatican. » Il faut noter l'assimilation pour le moins étonnante de l'Eglise locale à l'Etat du Vatican...

Visiblement, la liberté religieuse dans ce pays communiste n'est pas à l'ordre du jour.

Le Président déchu Zelaya serait de retour au Honduras

C'est du moins ce qu'affirme l'ambassade du Brésil au Honduras, où se serait rendu le Président déchu. Le gouvernement, issu du putsch constitutionnel de juin dernier, a immédiatement démenti cette information. Il est aujourd'hui difficile d'y voir clair, tant la situation est confuse à Tegucigalpa depuis quelques mois. D'autant plus que cette annonce intervient juste avant l'ouverture de l'Assemblée générale de l'ONU où Zelaya est inscrit sur la liste des orateurs.

Le gouvernement provisoire entend maintenir les élections prévues fin novembre, alors même que les pays occidentaux ont prévenu qu'ils n'en reconnaitraient pas les résultats.

La Banque mondiale s'inquiète pour 2010 
Propos de Robert Zoellick, président de la Banque mondiale, dans un entretien au Financial Times : « Je ne prévois pas de rechute, mais nous ne sommes pas tirés d'affaire », s'inquiète-t-il en traitant de la croissance en 2010. Il s'est également alarmé de la situation de la Chine, qui aurait accru ses offres de crédit trop rapidement, au risque de provoquer une hausse des taux d'intérêt et de l'inflation.

L'autre bonne nouvelle est pour les amateurs d'échec 
25 ans après leur première partie, les légendes des échecs Anatoli Karpov et Garry Kasparov s'affronteront à Valence du 21 au 24 septembre. Ce pourrait être leur dernière rencontre. Karpov est peu présent sur les tournois depuis 2004, tandis que Kasparov a officiellement délaissé les échecs pour la politique.

Leur première rencontre, un match marathon de championnat du monde qui avait duré cinq mois, avait été interrompue après la 48e partie, sans qu'un vainqueur fût désigné. Un an plus tard, lors du second duel, Kasparov, 22 ans, avait battu Karpov, son aîné de 12 ans, devenant le plus jeune champion du monde.

